
L' ECJIO DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

il se trouvait là un libre penseur, certain Orsini, frère du fameux conspi-
rateur de ce nom, lequel avait veillé jour et nuit au chevet de Rattazzi se
chargeant à lui seul de répondre aux demandes de nouvelles, et d'intro-
duire les visiteurs. Cet ami du mourant ayant aperçu le religieux dans
la salle d'attente, lui fit entendre qu'il ne pourrait être admis à visiter
le malade, et le congédia dans clos termes tout autres que courtois, mal-
gré les instances et les protestations du religieux.

" Cependant madame Rattazzi, alarmée des désisions des médecins,
mande qu'on introduise aussitôt le P. (la Villafranca ; et, ayant appris
qu'il avait quitté la maison, elle envoie des domestiques à sa recherche ;
le religieux retourne à l villa Ricci. C'était trop tard. Rattazzi 6tait
agonisant ; un quart d'heure après il paraissait au tribunal ide Dieu.

En présence de cette triste mort, la Rifonna seule, organe de feu le
député d'Alexandrie, assume le soin de rassurer les cléricaux :" Soyez
tranquilles, messires, nous dit-elle, car pour se présenter au senil du pa-
radis, il vaut mieux avoir avec soi les armes de tout un peuple que les

prières menteuses des ennemis de la patrie !
Je pense, moi, qu'un de profndis CIe Pie IX profiterait plus au pau-

vre défunt que ce blasphême. Puisse ce formidable exemple ouvrir les
yeux à tant d'insensés que la révolution a traînés clans ses repaires pour
les faire mourir dans le désespoir, après les avoir fait vivre dans la
prévarication !
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